
SA GRANDEUR MOISEMEUR COSANDEY
y a deux
entier était

ms, le canton de Fribourg
en deuil : M. Weck-Reynold rSJj-œg^,*" -̂ - '~ ï ""Î3fec!

•lous avait quittés , pour aller recevoir au ciel
8<i récompense.

Aujourd'hui, un nouveau deuil , deuil pro-
fond , s'étend sur notre pays : l'évêque vénéré,
'e chef aimé du clergé qu'il a formé, le savant
Si modeste et si renommé, Mgr Cosandey, a
HUitté cette vallée de larmes, pour aller
•'Geevoir de Dieu la couronne de jçloire et
"immortalité.

Ainsi s'en sont allés à peu d'intervalle , les
deux hommes dont le canton de Fribourg
était justement fier , en qui il avait confiance
et qu'il aimait : tous deux , le laïque et
l'évêque, grands par les dons de l'intelli-
gence et du cœur, grands par la sainteté de
il vie, grands par les services rendus, et

rI1' Une étroite amitié , une confiance réci-
proque , avaient si étroitement unis pendant
leur vie, se retrouvent dans le sein de Dieu
et continueront à protéger par leurs prières
'e cauton de Fribourg, le diocèse de Lau-
sanne , toute la Suisse catholique.

La mort de Mgr Cosandey, survenue dans
ni nuit de samedi â dimanche, a été en quelques

ililSs^W^
•a nuit de samedi à dimanche, a été en quelques heures connue dans tout
•e pays ; la nouvelle a volé de bouche en bouche avec cette rapidité mysté-
rieuse avec laquelle se répand le bruit des événements qui touchent _. ]a
vie intime des peuples.

La douleur a été profonde , générale, et pour s'en faire une idée, il ne faut
lue se rendre aujourd'hui à l'évêché pour voir cet immense concours de [a
Population, qui vient s'agenouiller , les larmes aux yeux, auprès de la chapelle
"«l'dente , priant pour l'évêque bien aimé et confiante en son intercession.

Chacun sent qu 'un vide s est fait , que Dieu nous a repris l'honneur même
de notre canton : un grand théologien, un bon père, un grand saint.

De toutes les sciences, c'est à la théologie qu'appartient la primauté, parce
ciue les autres sciences sont des sciences humaines, et que celle-là est la
science divine. Or, parmi les théologiens dont s'honore l'Eglise, Mgr Cosandey
occupait un rang que son extrême modestie ne parvenait point à cacher.-
Quand , pour préparer le grand Concile du Vatican, le Saint-Siège appela à
Rome les théolog iens les p lus versés dans les sciences ecclésiastiques, le sup é-
rieur du Séminaire de Fribourg fut appelé des premiers, et l'on fut étonné
de l'étendue des lumières que sa parole sans apprêt répandait sur les ques-
tions qu 'il était invité à traiter

Mais le Supérieur du Séminaire a été pour le clergé qu'il a formé plus qu'un
Maître éminent, il a été un pèx*e d'une ineffable bonté. Son amour impo-
sait l'amour : il exerçait autour de lui l'irrésistible attraction d'un cœur qui se
donne à'tousjpour attirer tout h Jésus-Christ.

S'il est dans le diocèse un prêtre qui ait
été aimé de tous , c'est bien le Supérieur du
Séminaire, et quand la volonté formelle de
Rome eut triomphé des répugnances de
Mgr Cosandey pour les responsabilités de
l'épiscopat , c'est par un immense amour pour
le clergé et pour ses diocésains que le nouvel
évêque a voulu les gouverner. Sur son lit de
mort , il a fait, avec uue sainte allégresse,
l'offrande de sa vie pour tous ceux que le
Sauveur lui avait confiés , pour tous ses dio-
césains, pour les Ordres religieux, pour le
clergé en particulier, dont il avait été le
maître éminent avant d'en être le chef si
doux, si bon , si patient.

La vie entière de l'évêque que nous per-
dons a été à l'image do Jésus-Christ ; elle
était en quelque sorte transparente pour les
élèves du sanctuaire qui trouvaient en lui,
à un degré éminent, l'exemple de toutes les
vertus privées et publiques, de toutes les
vertus sacerdotales surnaturahsées par la
foi. Qui n'a admiré cette perfection cons-
tante jointe i\ tant de simplicité ? Aussi
Monseigneur Cosandey laisse-t-il la reuom-
ceux qui ont eu le bonheur de l'approcher,mée d un saint auprès de tous ceux qui ont eu Je bonheur de i approcher ,

et cette renommée s'est répandue dans tout le diocèse.
Que ne nous est-il possible de raconter sa dernière maladie ? Nous fai-

sons des vœux pour qu'une plume autorisée se charge de ce soin pour
l'édification et parce qu'il est bon de révéler à tous les dons de Dieu. Quelle
foi vivante ! quelle patience ï quelle énergie pour supporter d'atroces dou-
leurs ! qu 'elle égalité d'âme ! Comme la pensée de Dieu et l'attente de la
récompense céleste donnaient du calme et de la sérénité ;\ l'évêque cloué sm*
son lit de douleur !

Et maintenant, Mgr Cosandey n'est plus .' ou p lutôt , il a quitté cette
vallée de douleurs et de larmes pour la patrie de l'éternelle paix, de
l'éternel amour, de l'éternelle béatitude. Lui qui avait pour la Vierge
Marie un culte si filial , il a laissé la terre, comme il l'avait annoncé, au jour
du Saint-Rosaire, et son âme pure et bonne est allée s'ajouter à la couronne
de la Reine du ciel. Il est parti j oyeux, conscient de son état, après avoir
une dernière fois demandé et reçu le Viatique du Voyageur ; il est parti
le jour même où la liturgie met dans la bouche du prêtre ces belles paroles
du psalmiste : Lœtatus sum in his ques dicta sunt mihi : in Domum Domini
ibimiisi

R. I. P



Mgr Ghnstophore Cosandey était né à
Saint-Sylvestre, le 16 décembre 1818. Il fit
ses études au Collège germanique, prit les
grades de docteur cn pbilosophie et en théo-
logie , l'ut ordonné prêtre à Rome le 18 dé-
cembre 1841. En 1843, il commença le saint
ministère comme vicaire de Guin, et peu
après il l'ut appelé au Chapitre de Saint-
Nicolas , dont il fut , dit-on , le premier
membre non bourgeois de Fribourg.

En 1858, Mgr Marilley le nomma supé-
rieur du Séminaire docésain et professeur
de théologie, fonctions qu 'il remp litjusqu 'à
son élévation à l'épiscopat , en 1879. En 1869,
Mgr Cosandey fut appelé h Rome comme
cousulteur de la Congrégation chargée de
préparer les matières à traiter par le Concile
œcuménique.

Le Saint Père nomma Mgr Cosandey évo-
que de Lausaune, le 19 décembre 1879 ; U
fut sacré à Rome le 15 février 1880, par le
cardinal Uonard assisté (le Mgr Lâchât,
évoque de Bâle , et de Mgr Clill'ord , évoque
de Clilïon.

Mgr Cosandey esl décédé, comme il l'a-
vait annoncé plusieurs jours ù l'avance,
dès le commencement de la fôte du Saint
Rosaire, dimanche matin 1er octobre , entre
une heure et demie ct deux heures du ma-
tin. Son corps , enbaumé, a été exposé dans
une chapelle ardente , depuis dimanche
après-midi , dans une salle du rez-de-chaus-
sée de l'ôvôché.

La cérémonie de l'enterrement aura lieu
jeudi prochain , 5 oclobre , à 8 lp2 heures ,
dans l'église collégiale de Saint-Nicolas.
Mgr Lâchai , évoque de Bàle , a bien voulu
se charger de faire l'oraison funèbre du
vénéré défunt. On prévoit la présence de
quatre membres de l' épiscopat suisse.

Les avis qui nous arrivent de divers
points du canton , permettent d'annoncer
un immense concours des fidèles pour ren-
dre un dernier hommage à l'évoque que la
mort nous a enlevé.

Ali  V É N É R A B L E  C L E R G É

DU DIOCÈSE DE LAUSANNE

Cher Confrère ,
Sa Grandeur Monseigneur Cosandey ,

évoque de Lausanne , a remis son ame enlre
les mains de Bien , son Créateur, à 2heures
ce matin , fôte du saint Rosaire , venant de
recevoir une dernière fois le Saint-Viatique.

Les funérailles seront célébrées jeudi ,
5 octobre , a Saint-Nicolas. Le clergé par-
tira de Saint-Nicolas pour la levée du corps ,
îi 8 1[4 heures.

Bès la réception de la présente on son-
nera les cloches dans toutes les paroisses
pendant une demi heure.

On les sonnera également mercredi soir ,
de 5 heures à 5 1\2 heures, et jeudi matin ,
de 8 1[2 heures à 9 heures.

En vertu des Constitutions synodales
(page 42), il sera célébré une grand'messe,
avec absoute solennelle , dans toutes les
églises du diocèse, mardi prochain, 10 oc-
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AL. DE LAMOTHE

t-E COMPLOT

Les moinbrcs de la junte hésitaient encore,t'un d'eux se hasarda k faire remarquer qxiô, v ûla charge énorme de la mine, non-seulement la
caserno, mais p lusieurs maisons do la rue Para-
disi seraient englouties avec leurs habitants
dont plusieurs ardents patriotes.

Dépareilles considérations ne retiennent pas

tobre , et tous les prôlres offriront une fois
le Saint Sacrifice pour l'auguste défunt.

Les Communautés religieuses et les fa-
milles chrétiennes sont invitées à s'unir
d'intention dans leurs prières avec le Vé-
nérable Clergé.

V. P. PELLERIN.
w. \. P.

NOUVELLES SUISSES
La commission spéciale nommée pour

examiner préliminairemeut la loi fédérale
sur les poursuites pour dettes et la faillite
est réunie en ce moment à Berne;  elle est
composée de MM. Rticlionuet , conseiller fé
déral , président ; Obérer , président du tri-
bunal cantonal à Lieslal ; Koppe , juge fédé-
ral *, Treirhler , professeur à Zurich ; Geutet ,
avocat à Genève ; Aepli , conseiller national
à St-Gal) ; Berney, conseiller d'Elat à Lij ii-
satuii* ; Cornaz , conseiller d'Elat à Neuchâtel :
Burckanit , ancien conseiller d Etat à Bâle ;
Brunner , conseiller national à Berne ; We-
ber, adjoint au Département lédéral de justice
et police.

Le projet de M. Obérer , remanié , sert de
base aux discussions. Toutefois les vues des
membres de la commission sur  le syslème à
adopler sont très divergentes. On est en t ré
en matière sur le projet Obérer en le discu-
tant put article. Les délibérations dureront
jusqu 'à la fin de la semaine courante.

FRONTIèRES. — Sur la d 'mande du gou-
vernement du Tessin , le Conseil fédéral a
invi té  le gouvernement italien a bien vouloir
ouvrir une  enquête sur une violation de
frontière commise par trois douaniers ita-
liens de la province de Côme sur le territoire
de la commune tessinoise de Vacallo.

Le Conseil fédéral demande que les doua-
niers coupables soient punis.

Voilà de quoi venger les geudarmes de
Locarno.

Kiuçerue
On s'occupe act ivement  de créer à Lu-

cerne un eutrep ôl centrai  pour  les produits
de toule espèce, qui y arri vent d'Italie par
la voie du Golhard.

Mcltwyz
M. de Morlot , ingénieur , délégué du Dé-

partement fédéra l des travaux publics , a
procédé ces jours derniers , avec une com
mission d'ingénieurs , nommée par le gou-
vernement  du canton de Sehwyz, à l'inspec-
tion du cours de PAa , en amont de Sleinen.
Divers t ravaux ayant  été reconnus nécessai
res pour prévenir  les inondations et les ra-
vages qu 'occasionne ce cours d' eau , le gou-
vernement a chargé son département des
travaux publics de lui soumettre des plans
détaillés.

guiut-caaii
Les hôteliers de Bagalz ne sont pas con-

tents de la saison. Au mois de ju in , il a fallu
refuser des bai gneurs , parce que les sources
ne donnaient plus assez d' eau : pendant le
reste de l'été, ce sont les baigneurs qui oui
refusé de venir parce que le temps était tror,
mauvais.

La commission dc police de la ville de
Saint-Gall vient de terminer l ' instruction re-

plus k Rome qu'à Paris, et co fut avec une éner-
gie sauvage que lo misérable répondit :

— Le salut do la patrie avant tout. N'importe
que quelques patriotes perdent la vio pourvu
que 1 on répande la terreur et l'épouvante etqu 'à
1 aide de cola on puisse surprendre ot assaillir les
légionnaires d'Amibes. Çl)

En co moment, Augusto Ammaniti entra.
— Augusto, lui dit Gaetano, tu arrives a pro-

pos, nous venons de décider que cotte nuitmém»
le fou serait mis k la mine que tu as préparée o
qui , hier, aurait dû faire explosion.

— Trop tard I Jes sbires ont occupé le souter-
rain et noyé les poudres.

— Oh ! cela est une indigne trahison , s'écria lo
mosaïste, on tirant son poignard ; jo demande
qu'Augu sto soit mis ou accusation.

— Misérable. rugit l'accusé, en se mettant en
défense, ta dénonciation retombera sur ta tête ;
c'est 1 infâme lognetti, désigné par toi commo
un homme sûr, qui nous a vendus.

— Si tu avais obéi ii la junte comme moi soûl
l'ai fait, il n'aurait pas eu le temps de nous trahir
riposta Gaetano, on blêmissant.

La dispute s'échauffait , et les deux patriotes
allaient s'attaquer commo des bêles féroces ,
quand les autres membres de la réunion inter-
vinrent.

Quelqu'un proposa alors d'essayer du complot
préparé au chiiteau Saint-Ange, dont depuis trois

(1) Réponse textuelle faite par l'un des cons-
pirateurs.

lat ive aux billets de loterie , dont certaines
maisons de Hambourg, de Francfort , etc.,
inondent  notre pays. Le vo lumineux  dossier
ne comprend pas moins de 241 interroge
loirew , 45 rapports de police , 42 réquisi t ions ,
12 procès verbaux et 20 lettres ou dépêches
télégrap hiques. Le nombre des individus im-
p liqués dans l'affaire est de 102, dont I ban-
quier  et 10 collecteurs , appartenant  lous aux
cantons d'Appenzeil.  de Saint Gall et de
Thnrgovie.

On ne saurait  lrop applaudir  à l'énergie
dont  les autorités saint-galloises font preuve
pour délivrer le pays de cette plaie. Non-
seulement l'appât d' un gain facile porte les
gens à tenter la for tune et ù sacrifier pour
cela le, plus clair de leurs économies *, mais le
rôve du gros lot détourne du travail honnôle ,
fait  supporter avec dépit les privations el
entraîne aux folles dépenses. Combien n 'y
u t-il pas d'ouvriers et de petits bourgeois
qui , escomptant l'avenir , grèvent leur bud-
get el s'endettent  dans l' at tente , toujours
trompée, que leur lot sortira gagnant au pro-
chain tirage.

Les autori lés  autrichiennes ont avisé le
département de police de Sl-G'il) , qu 'une
grande razzia d indiv idus  sans pap iers ni
moyens d'existence avait été opérée, et qu 'ils
seraient conduits k la frontière. Le canton
de St Gall , qui ne l'entend pas de cetle
oreil le-là, s'est en t endu  avec le canton des
Grisons pour empocher celle invasion de
viigiibuudB. /_. cet eue., les postes de gendar-
merie des frontières onl élé doublés. On ne
sait pas eucore comment la chose se termi
liera.

tx riso us
Il est beaucoup queslion d' uu projet de

chemin de fer qui , passant  par Chiavenna ,
le Maloya et l 'Engadine , pour about i r  à
Landeck , dans le Tyrol,  relierait les chemins
de fer de la Haute-I tal ie  à la ligne de
l'Arlberg.

Argovie
Le Zofinger Tagblatt dément la nouvelle

donnée par p lusieurs journaux et d'après
laquelle le t r ibuna l  du dislrict de Zofingue
aurai t  eu à se prononcer , dans une de ses
dernières séances, sur 100 déclarations de
faillite. 11 paraît que ce nombre se réduit ii
quinze.

'fliurgovle
Le stock de céréales qui so Irouve actuel-

lement daus les entrepôts de Romanshorn
s'élève à plus de 824 ,000 quin taux .  Chaque
jour , Irois on quatre  trains spéciaux , chargés
de blé , qu i t t en t  la gare ; mais les arrivages
sont encore plus considérables , car chaque
jour aussi le remorqueur pesamment chargé
et l' a înai i t  à sa suite trois ou quatre grandes
gabares , amène d'énormes quantités de
céréales.

Vand
Dimanche dernier avait lieu k Pull y la

d is t r ibu t ion  des prix de la Société de tir aux
armes de guerre. On pouvait  remarquer au
nombre des assistants à celle petite fêle,
quatre  vieil lards en parfaite sauté , formant
ensemble le bel âge de 819 ans. Le premier
âgé de 88 ans , le second , 81 ans , et deux de
7B nus.

Ensuite de plaintes réitérées , adressées a
M. le préfet de Moudon , le tribunal de police
a condamné , mercredi 27 septembre , un
nommé V , guérisseur , de Villeneuve , à 50 fr,
d'amende et au frais.

jours on n'avait pas do nouvolles.
— J'ai essayé d'y pénétrer , répondit Saflio, jo

n'ai pu y parvenir , les sentinelles Bont changées,
los troupes consignées, et il m'a été impossiblo
d'obtenir le mot d'ordre, mais d'ici ii deux ou
trois jours...

— Le citoyen est mai informé, interrompit un
autre des conjurés, j'ai vu ce matin un des sol-
dats qui d evaient concourir i'i la priso do la for-
teresse, do nt il ne s'est échappé qu'en courant
les p lus grands dangers; là aussi la trahison a
accompli son œuvre néfaste, les officiers supé-
rieurs , avertis , ont fait évacuer la poudriêro nu-
méro 5 ; notre ami, le brave Zalïetti, maréchal
d'artillerie est arrêté , peut-être , à l'heure qu 'il
ost , a-t-il payé de sa vie son noble dévouement
à notre sainte cause.

Cette dernière révélation causa une sorte de
stupeur.

Gaetano en profita.
— Vous le voyez, frères, s'écria-t-il, nos en-

nemis vainqueurs s'acharnent à notre perte , des
mandats d'arrêt sont lancés contre chacun de
nous, car nous sommes lous vendus , tous desi-
gnés à la mort. En co moment, l'inaction serait,
non seulement un crime, mais uno sottise, il faut
agir, agir yigoureusement. Garibaldi , le libéra-
teur , esl à nos portes, son armée triomphante
s'approche, redoublons d'énergie luttons avec
la lurour du désespoir notre salut est dans notro
courage. Les tyrans ont réussi par.acorrupt.on ,
mais ils tremblent , car ils savent quo leur heuro
est arrivée. Je propose a, tous les généreux pa-
triotes de se réunir à la maison d'Ajani où notre

Un correspondant campagnard de la •*"•'
maiue blâme en termes énergiques nos re-

présentants fédéraux, qui ont voté le décret
scolaire, suppl ian t  le peup lo suisse de ne pa»
leur fuire subir un second affront , celui u"
30 ju i l le t  leur suffisant , en repoussant la
pilule qu 'on veut le forcer d'avaler. Tout ca
qui is t  dit dans les discours répandus en

supp léments par les journaux dépendant a"
régime; est bien beau , et le correspond ant
de la Semaine entre daus les vues Je ces ora-
teurs , désirant que l'instruction se répa"1"
de plus en plus , mais ils ne nous disent Pa

j
ce que coûtera ce fameux inspecteur fédéral
des écoles et son étal-major.

« Ces beaux Messieurs répondr ont 8.8"
doule que la Confédération payera ; irèsbie»
mai- qui donc lui fournira  les sommes 11*
cessaires pour remplir  ce nouveau tonne"11

des Dmi-cides ? Parbleu ! ceci esl bien 9'|S
pie : ies cantous .sont la pour ça. Ab • oU'jparl'ai'ement ; mais alors les cantons sero»
oblig;s Je prélever de nouveaux inipôl* *j
dans le canton de Vaud en narliculie f i f .
sera frappé le premier . Hélas 1 le p».84. '
Agricul teur  ou vi gneron , il est si débon^'L
lo paysan vaudois. si enclin à fuire la cli8r''
aux grandes bobines , si facile à mener ', '
belles paroles qui résonnent si s o u v e n t " *  .
oreilles lui  font tellement plaisir qu 'H °.
laisserait prendre sa chemise plutôt Q ue
dép laire à ces grands orateurs ! ,.

« En tous cas, il fera bien de ne pas sl'
mag'mer qu 'on créera pour cela uu impôts1*
les pianos ou sur le luxe effréné qui '|0"
envahit de plus eu p lus (surlout  chez le be»"
sexe), et qui chasse le bien ètre de ^foyers. Ou n 'augmentera pas davantage ' 'J

0'

pôl sur ces petits chiens hargneux, qui P11" '
lent dans les rues de nos cités. Oh ! non, b0

paysan , tu as les épanlesassez larges pourP° j
ter de lourdes charges ; mais si quelque' 1":
se résignent à ce métier de hôte de sofl>*£moi , de mon côté , je ne m'en soucie $$ \
C'est pourquoi , bien que n'ayant  pas si?'
la pétiliou référendaire de l'art.  27 (que '̂n'a pas osé faire circuler chez nous, j£
crainte de déplaire à quel ques gros bo^L
actionnaires.. . vous devez bien penser
quoi), je volerai NON en temps et lieu. . •,

« J'aurais voté oui (pour ce que la '
prévoit dc bon): a

« t" S'il était dit qne les cantons 0J.! )etrouveront en défuut payeront les Irai* a
l'enquête ; ..

« 2" Si , la loi u ne foi élaborée , ou de**1
;

Supprimer les inspecteurs scolaires ean'0'

tonanx , car il serait absurde d'en avoir e
môme, temps de fédéraux et de canton»»*

« Si l'on vent centraliser il faut 1°11 ...¦ t_ c» ¦ UU VOUI,  c c _  i c i , c  c loi . i ,  «u . .*  i" .

rien *,j On devrait môme commencer paï 6"°
nos Grands Conseils , conseils d' i. tals , e
En déliniiive , c'est là qu 'on doit l'orcén'^
aboutir  en suivant la dernière piste de •'
fameux € démocrates fédéralistes , > q 11'.',,.
reils à nos avocats sans conscience , soic1

'̂
nent aujourd'hui absolument le I'OH''' ,.
d'il y a dix ans; ils ont ramassé les wt\
ments des centralisateurs de cetle époq" 6 .,
nous les servent comme neufs; mais le P jj .
pie vaudois, qu 'on voudrait  mener à '*¦.-£
sière tantôt k droite , tantôt à gauche , te^. ,
fort peu degoûl pour cette soupe réchauffa"

Valais ,,
Parmi les nombreux pèlerinages Q1"'^notre époque , excitent l'admiration (p 1.̂raie , nous ne donnerons pas la &0JWÊ

place à celui qui nous est veiu ib. i'-̂ 'lL-
pour vénérer les cendres des martyr s

:]&
arsenal est intact , do nous y barricader et, " -/
Sapalins osent venir, nous y attaquer , de n"

étendre jusqu'au dornier soupir. ( , (fi
— La villo ost remplio do patrouilles , .jUiic*

server un peureux , nous ne pourrons I
arriver jus que-là. juii*

— Nous irons do nuit , un à un, deux p^L. 1*
en prenant des chemins différents et san-y,iOOs
des armes, répondit Gaetano ; k l'arson1" '
en trouverons suffisamment. nl»i°fl

Lo londemain , 25 octobre, uno cini1*"\ftt!net
de brigands avaient , en effet , réussi k »>,
celle maison , devenuo uno véritable for^ulon 1
quand une femme du Transtévère , re;.nlle «£
nnclciio n. !....:_- „ ...: ...ifl 0»' . .„.¦ !¦ , . , ,  , , c -  uvmveira UA im c: u m <|u_ , coin"' .011 dai'-
la caserno Serristori , porterait la désol"*' and»i>'
le quartier , vint prévenir l'officier cv^r form"**
le poste de la place Saint-Pierre , qu 'il se
au numéro 92 un rassemblement suspe_. ' nn iel|

Presque au mémo moment, un des P1' ^urcs'
interrogés et , voulant se ménager dos 

^l'indulgonco de ses juges , lour révélait I °-*-
d'un dépôt d'armes au môme endroit- . . J e>

Des mesures furent prises b»IÏ'6lT..mûiit I
la maison fut cernée par un détachemen
zouaves et do gendarmes. ,i;„,.,>0iii_.ns e**6.Mais, si secrètement que M» ^fPfŒôefflsent étô prises , l'alarme venoit d être d e m  r p
des gens apostès au dehors, les conspira»
coururent aux armes.

(A. suivre-)



^"s. Cesl le 25 septembre qu 'un pasteur
Cm 

6l Z(^ arr '
va il avec sa charmante

Vf> I T B' ou •°" remarquait aussi une
cuSii - nno " au cliam P du Marl yre' el re"«euiait , avec une respectueuse avidité , les
«uvenir s préci eux dont ce sol béni sura-

J?°ae. Nul doute que cette haute manifesta-lion â— uu "»c quu  Cl_ lll_ Ulllllt. Ili uillicoia-
.. ° ^ foi , si agréable à l'auguste Primicier

» sa légion , n 'attirera sur la terre des
flg?!68' lanl éprouvée , mais toujours pri-
ifim ^° nouv'e"es grâces plua abon-

["es, et celle qui les couronne toutes : la
Lx ï cel 'e môme paix qui produisait le

"»re sur les lèvres des soldats Ihébéeus
'ace du glaive qui devait les égorger.

b • * *
taeiu 18 ll,nui sièl?e a ¦'"ote - d" eouverne-
Par M

Ua ° comiui8S>°» législative , présidée
doim le ^' Cropt , qui a pour mission de
char. U " Préov *8 ou de8 directions sur les
'mie 

Cment s a PP* )rlC8 a la législation caulo-
,je8 P?.r 'a mise eu vigueur du code fédéral
Kéfehr °n8' 

laips aul a la pratique le soin
0,,r une norme dans les cas douteux.

I,,. . -b . Cal pini , de Sion , a obtenu au grand
pr^

'*.r 'i«lional de Thonon , les deux grands
de . Ihonneur , offerts l'un par le ministère

a guerre , l'autre par celui de la marine.

EVEILLES DK L'ETRANGER
Lettre» de l'nriH

re*pond ancepurticulièredc luL\berl _ .)

. Paris, 30 septembre.
egu- dîuer politi que de la rue Saint-Didier
con?'eu le signal d' uue levée de fourchettes

t̂Qm 'a P°nlitine élyséenue. M. Gambetta ,
¦•Onu "ous ^svoaB dit , après avoir re-
viu, Q l'insuccès de ses teulalives en pro -
se,., ..' Pour agiter l'opinion en faveur du
W e •'8te ' va ProGler du désarroi gou-
J»en "lal et ParlâIBeulairo P0,ir recom-
(ifi y^r uue nouvelle campagne en changeant
j)r '"clique. Le mot d'ordre esl donné à la
Q.e?Se opportuniste ; nous saurons bientôt à

f  Uous en tenir.
u *4* gouvernement , de plus en plus con-
nue du bruit que fait la circulaire de
- ' labuze. cherche à se débarrasser de ce
bruuuu°.?e* O" conuneuce à faire courir le
bient*?

U '* e8' raa 'ade' Pour a're sa"8 doute
ton J- (,ue 8a 8aille l'oblige à résiguer ses
UQ CtlOl ia.

j M̂ violati on du droit de propriété , com-
J*e par le préfet de la Seine, sans égard
C revendications judiciaires et par le sonl
l't a i .  Ia force brutale , a fiui par émouvoir
p„L.?*on publi que. Plusieurs jou rnaux ré-
Cj,"cains font des réserves formelles sur
cilov d'autorité. Mais les affirmations du
|ft8 ^

n Floquet et de son conseil judiciaire ,
8hré \cieux eux-mêmes ue sont pas très as-
<*_, . s Ue la lénnlité de. rnxnulaion des sœurs
Vel p

Ur ProPriété du boulevard Bonne-Nou-
.e-On lit dans le Journal des Débats;

1% , 88"rémeut , on ne saurait demander ù
qnj , de renoncer a une partie des pouvoirs
«Hais 0nt e,e rconfiés par le législateur :
Mèù ^ mome,»t ou le8 questions de pro-
W*j sont en jeu , il ne saurait montrer
Ù6 h 

e circonspection. La meilleure manière
JUg?J°le8ter contre les doctrines , en ce mo-
Soc:!..affichées à grand bruit par les congrès
J"8fi > 'e8' C0n8iste" u ,l0tre av'8' a Pou88er
w 4U Ill lv , , - . l . _ , m n _  l în- i î tna ln i- c 1 ; i i c c - l  '. ] , • In

S^'été privée. 
Si 

faible , si peu fondé que
(jç,. *e doute , il suffit , dans des questions de
liai Ua',''re* I1"3 ''exécution par voie admi-
jj fflfàtive ne soit pas strictement imposée par
j .'oi pour que l'Etat ou ïes municipalités
°'vent préférer la juridiction des tribunaux

Bpiiaires. Ou ne saurait trop désirer que ,

^
SU8 noire pays, les citoyens puissent lutter

SfftûBB égales toutes les fois qu 'ils out à
tendre un droit de propriété.

v ' Il est vrai qu 'à défaut d'uu recours de-
HQ. ' les tr ibunaux de droit commun , une
qu^> publiée par l'agence Havas, annonce
'W Pre^et de la Seine fournira des expli-
avoi,''8 devant le Conseil municipal. Nous
de 0l)8 qu 'en pareille matière le contrôle
fl8Qp "e assemblée nous iuspire peu de con-
ti'on ^u moment où le mot de « laïcisa-
_ LL-' sera nrouoncé, le conseil sera unanime
leJ'Prouver la couduile du préfet. Nou seu-
L *1 il donnera son adhésion à la laïcisa-
•toôn ' éco,G du 2* arrondissement , sans se
8u B .cf

Cu Per des droits de propriété que peut
PwSt i_ U°° Pare '"e mesure, mais encore il
IUïC- l décidé à poursuivre à outrance la
. bar *dea ll()p*|aux - Dau8 l,n artic|e> q u -
ÉwriSi *A

Qr dans un ue8 or8ane8 les plus
68 de la presse médicale, M. le docteur

Armand Desprez n'a pas craint de voir dans
ces tendances « un genre d' aliénation men-
tale quo l'ou appelle la folie en commun. »

c Nous croyons que l'éminent chirurgien
de l'hôp ital de la charité s'est laissé entraî-
ner beaucoup trop loin par ses habitudes
professionnelles , quand il a voulu € donner
< une exp lication toute médicale à nu fait
« bien connu dans toutes les assemblées où
t les passions relig ieuses sont en jeu , nous
« voulons dire l'intolérance des majorités. »

La nouvelle et énergique protestation du
docteur Desprez contre la laïcisation des hô-
pitaux et la désorganisation des services ,
sous l'influence d' une haine anti religieuse ,
inqualifiable dans ses procédé?, produit une
vive impression.

La direction de l'assistance publi que est
loi n d'être comp lètement d'accord avec le
président du conseil. Il esl fort possible que
des dissentiments éclatent , à ce sujet, au sein
du conseil des ministres.

L'affaire de Loudes . que la lettre du
vicaire cap itulaire montre, sons sou vrai
jour , va soulever , si le ministère de l'inté-
rieur ne fait pas droit aux lég itimes récla-
mations des créanciers du domaine ép iscopal ,
loule une série de procès au civil. Lé gou-
vernement républicain est si scrupuleux de
respecter les droils ct les libertés , que jamais
régime n'a soulevé taut de revendicatious
judiciaires !

Toute l 'attention du monde financier se
reporte sur les opérations de nos fonds d'E-
tat , le marché des valeurs se trouvant près
que délaissé jusqu 'à ia réponse des primes
dont il sera l'objet dès mardi prochain. Donc,
peu de mouvement sur l' ensemble de nos
valeurs de crédit de chemins de fer, indus-
trielles et commerciales , sauf sur les titres
du Suez, qui nous paraissent sous le coup de
nombreuses et importantes réalisations. Les
cours de compensation sur nos renies, qai
auront lieu dès lundi prochain , nous permet-
tront de juger alors des dispositions de notre
place.

FltANCJE
On écrit des Housses :
t Une bande d'ouvriers piémontais , qui ,

revenaient de la f routière, le 22 septembre,
vers onze heures du soir , avec de la contre-
bande , ont attaqué , au lieu dit Rochat , enlre
le Gravier el les Rousses-d'Amont , deux
douaniers , le brigadier Gaillart et Turrel ,
qui étaient eu embuscade.

c A près une lutte terrible et inégale , ils se
sciit enfuis et ont laissé les deux malheureux
étendus par terre, leur corps percé de six
ou sept coups de couteau. Heureusement
que des détonations de revolver ont appelé
l'attention de deux autres douaniers , qui
sont accourus et onl pu prêter secours à leurs
camarades. On craint que Turrel ne survive
pas à ses blessures.

c Le lendemain matin , la gendarmerie du
fort du Rizoud et des Rousses , avec des
douaniers , out arrêté trois Italiens employés
au nouveau fort , qui , à la vuo des gendarmes,
se sauvaient nu-p ieds dans les champs. Le
lieutenant des douanes a dû tirer trois coups
de revolver aQn de les intimider et pouvoir
opérer leur arrestation. Ils auraient fait des
aveux el dénoncé trois autres complices, qui
out été vus le malin se dirigeant vers Mo-
rez. >

BOISE
Le tribunal civil de Rome, appelé derniè-

rement à juger un procès intenté par un
architecte dn Vaticau au majordome des pa-
lais apostoliques , s'étail déclaré compétent ,
malgré l'exception opposée par les avocats
du Vatican.

Ge jugement établissait un précédent que
le Saint-Siège voulait à tout prix empêcher.

Eu couséqueuce, il vient d'adresser aux
nonces , pour qu 'ils la transmettent aux gou-
vernements auprès desquels ils sont accré-
dités , uue note daus laquelle le pape proteste
coutre le jugement du tribunal et déclare
que in juridiction des tribunaux italiens ne
peut s'étendre sur le Vatican pour lequel on
a admis le principe d'exterritorialité.

Léon XIII rappelle , à ce propos , certaines
déclarations failes k la chambre italienne,
eu 1871, par M. Visconti-Venosta , alors mi-
uistre des affaires étrangères , et s'appuie
sur la loi des garaulies pour prouver que
les tribunaux ita liens ne peuvens connaître
d' un coutrat stipulé dans l'intérieur du palais
apostolique eutre l'administration du palais
et aa particu/ier aux appointements du Va-
tican , pour travaux à exécuter dans le Va-
tican môme.

ACTJBIdtU-BtONOUU:
Oo apprend aujourd'hui de Peslh que

depuis plus d' un an le pont d'Essegg, qui

vient àe crouler sous le poids d'on convoi,
était considéré comme n 'étant plus solide.
Tout k côté, on avait entrepris la construc-
tion d'un pont en fer qui devait le rempla-
cer, mais dont les travaux ne marchaient
quo lentement. Sur l'insistance d'bommes
comp étents qui , p lus d'une fois, a raient
protesté contre l' usage du pont , les ingé-
nieurs de la ligue s'étaient livrés tout ré-
cemment à uu examen de la voie , mais ils
se sont, paraît-il , contentés de l'inspecter
superficiellement , sans s'occuper des piles
ni des fondements du pont qui avaient étô
minés par les eaux et endommagés par les
grosses pièces de bois et les arbres que le
courant amène à chaque forte crue des
eaux.

La seule recommandation faite jusqu 'ici
avait eu pour résultat de ralentir la marche
des convois sur le pont.

Plusieurs plongeurs ont été envoyés de
Peslh sur le lieu du sinistre , mais à la date
de lundi soir , on n 'avait pas retrouvé celle
des,voitures qui doit contenir le plus grand ;
nombre de victimes.

Tous les voyageurs qui onl échappé à la
mort sont grièvement blessés.

Un soldnt s'est sauvé en saulant d' une
fenêtre ct en saisissant le fil du télégraphe
uu aulre , en s'accrochant dans sa chute , par
son éperon , à une pièce de bois ; il est
tombé dans le fleuve , mais le coup élait
amorti.

La machine et le lender ont comp lète-
ment disparu sous le fleuve; le machiniste
s'est sauvé en sautant sur Je garde-fou du
pont , et le chauffeur , qui  avait élé précipité
avec la locomilive dans le fleuve , est égale-
ment parvenu à échapper sain et sauf.

Il y a dans le pont un trou béant de plus
de soixante mèlres de longueur , et c'est grâce
à la voiture-poste , qui est restée suspendue
entre le ponl el le fleure et qui n'a pas en-
core pu être dégagée , que tout le convoi n'a
pas été précip ité dans le fleuve. La Gazette
générale de Vienne annonce que le nombre
des tués s'élève à 82, celui de3 blessés à 12,
dont 17 grièvement.

Aucun cadavre n 'a encore été signalé à la
rive ni rep êché.

La Drave est sortie de son lit eur plu-
sieurs points de son parcours et de grandes
parties de terres sout submergées. Il en est
de même de la Slur et de la Rulfa.

ALLEMAGNE
M. de Niegolewski, un des chefs du parti

polonais en Prusse , a adressé récemment à
ses électeurs un discours dans lequel il a
parlé longuement de la restauration de la
Pologne, en annonçant qu 'il saisirait le Par-
lement prussien de cette queslion , sous la
forme d' uue motion , et réclamerait les droits
de la Pologne, garantis par l'Europe au Con-
grès de Vienne , en 1815.

La presse gouvernementale attaque vive-
mont M. de Niegolewski et met tout eu œu-
vre pour le faire échouer aux prochaines
élections ; mais il est à peu près hors de
doute qu 'il sera nommé.

DanB les cercles iufluents à Berlin , on
croit inopporluu de rouvrir la question po-
lonaise , l'Allemagne ayant , dans les circons-
tances actuelles surtout , à éviter des com-
plications avec la Russie. D'ailleurs lo tzar
partage, sous ce rapport , les sentiments du
cabinet de Berlin.

En outre , la restauration d' une Pologne
indépendante , même avec un prince autri-
chien comme roi , ne sera à aucuno époque et
en a u c u n  cas acceptée par l'Allemagne.

EGYPTE
Dans la ,haute Egypte , l'agitation musul-

mane conlre les chrétiens devient générale.
Mercredi dernier , à Beuiswaif, les chrétiens
ont été injuriés et leur temple pillé. On a
détruit aussi lous les préparatifs d'illumina-
tion à propos de la rentrée du khédive. Des
incidents du même geure se sont passés à
RazaJjgaaoud et à Keanap. Les chrétiens ont
adressé à Riaz-pacha , ministre de l'intérieur,
une requête réclamant la protection du gou-
vernement.

L opinion , suivant laquelle l'explosion dea
wagons chargés de munitions serait due à la
malveillance , n 'est pas partagée par l'état-
major anglais. Ou croit , au quartier-général ,
que l'accident doit êtro attribué à l'explosion
d' une fusée qui aurait élé laissée par mé-
garde dans uu obus égyptien.

La ligne du chemin de fer est maintenant
déblayée, mais il sera nécessaire de remp la-
cer uue parlie des rails qui ont été endom-
magés par l'exp loison. Un seul soldat anglais
Be trouve parmi les morls.

TF«<èUIE

La Nouvelle Presse libre publie la circu-
laire que la Porte vienl d'adresser à SCB re-
présentants près des grandes puissances,
concernant la question des frontières thessa
liennes-grecques. Voici le texte de ce docu-
ment , qui porte la date du 27 septembre et
la signature de Saïd-pacha :

« Après plusieurs conférences , une en-
tente s'est établie entre la Porle et M. Con-
douriolis , au sujet de la question des fron-
tières. Tous les pointB contestés vont être
remis à la Grèce. La Porte a seulement ré-
servé , tout en s'engagea nt à l'évacuer dès à
présent , la ligue qu 'elle avait proposée en
dernier lieu. Cette ligne partirait de Chidro-
paluki en suivant la chaîne Ortadg ilar et
Tochatallar jusqu 'aux ruines , pour descen-
dre au thalweg de Salambria , dans le défilé
de Gounlcha.

« Après avoir suivi ensuite en amont' le
cours de cette rivière , la ligne de délimita-
tion la quitterait pour dévier à droite et se
diriger vers la crêle, située au nord de Zar-
kos, en suivant son contrefort.

c Nous espérons, conclut la circulaire tur-
que, que la Grèce fera preuve du môme es-
prit de conciliation et qu 'elle remplira les
conditions de la convention du 24 mai , eu
nommant des commissaires eu vortu de l'ar-
ticle 9 dc celte convention. >

La Porle a déjà donné des ordres pour
l'évacuation des points contestés.

CANTON DE FRIBOURG
Le National suisse nous apprend que les

Capucins sont affilié s aux Jésuites. Les Ca-
pucins, dont l'Ordre remonte à sainl Franc ois
d'Assise, au XII* siècle , affiliés aux Jésuites
qui reconnaissent pour fondateur saiut Ignace
de Loyola , qui vécut au XV!" siècle f

Des fils qui ont 400 ans do plus que leurs
pères ! I

««_- _ . «_ doM RI». Pères Capucins

TRIDUUM , LE 4, 5, 6 OCTOBRE, A. L'OCCASION DO
SEPTIÈME CENTENAUU- DE LA. NAISSANCE DK
SAINT KHANÇ0I8 D'ASSISE, DE LA CANONISATION
DE SAINT LAURENT DE BIUNDES ET DU TROISIÈME
CENTENAIRE DE L'ARRIVÉE DES RR. PP. CAPUCINS
EN SIIIRSK.

Toutes les personnes qui, ayant confessé et
communié , prieront dans cette église , aux in-
tentions du Souverain-Ponlife , pourront gagner
une lois dans ces trois jours , une indulgence plé-
nière, applicable aux Ames du purgatoire. De
plus il est accordé une indulgenco de 7 ans, une
ibis chaquo , jour aux personnes qui , avec un
cœur réellement contrit , prieront aans cetto ôgUso
aux mémos intentions.

Pondant ces trois jours, il y aura un ofllce so-
lennel k 8 houres avec sermon français ot béné-
diction du Saint-Sacremont

Lo soir k 8 houres. mercredi et jeudi , sermon
allemand et bénédiction. Vendredi, sermon fran-
çais, Tedeum el bénédiction.

VARIETES
LES THEATRES INCENDIÉS

DEPUIS PLUS DE GENT ANS

Nous croyons devoir mellre sou s les yenx
de nos lecteurs un travail de statisti que qui
a été publié tout récerameut à Vieuue (Au-
triche), par M. Auguste Felsch.

De 1777 h 1880, M. Auguste Felsch en-
registre 252 incendies de théâtres, ayatit
amené la mort de 4,370 personnes et ayant
occasionné des blessures graves à 8,899 au-
tres personnes.

Sur les 252 théâtres ci-dessus mentionnés.
cinq ont brûlé avant même leur inaugura-
tion ; soixante-dix n'ont existé que cin q
ans ; trente-huit ne sont pas parvenus à leur
dixième année d'existence; quarante-cinq
b. leur vingtième; vingt sept à leur tren-
tième; douze à leur quarantième ; vingt ix
leur cinquantième ; dix sept à leur soixan-
tième. Sept sont arrivés k 80 ans, et huit à
100 ans. Il n 'y en a que trois qui aient passé
le siècle.

Snr les 252 théâtres incendiés , trente-sept
ont été brûlés deux fois ; huit des p lus grands ,
trois fois ; quatre quatre fois ; el le Théûlre-
Nalional de Washington , cinq fois.

D'après M. A. Felsch, l'existence moyenne
d'un théâtre est de vingt deux ans.

Le nombre des victimes enregistrées dana
ces sinistres esl épouvantable.

Eu voici réuumératiou : Eu 1777, à Ams-
terdam , 18 personnes; — eu 1777, à Sara-
gosse fEspagne),'.— 187 personnes ; — en
1781, à Paris, 81 personnes ; — en 1782, à



Nantes, 1 personnes ; — en 1794, à Capo- i 1820 à 1830, trenteet-un ,
d'Iclria(Italie), 1,100personnes ; — on 1811, 1840, trente-trois ; — de .
à Richrooud (Elats-Unis), 78 personnes ; —
en 1886, à Saint- Pétersbourg, 800 person-
nes; en 1838, à Ancône, 2 personnes ; —
en 1845, à Canlon (Chine), 1760 morls et
1,700 blessés ; — en 1846, à Québec (Ca-
nada), 200 morls ; — en 1847, k Carlsruhe
(Allemagne), 68 morts et 200 blessés ; — en
1858, à Moska (Italie), il morts ; — e n
1857, à Livourne, 100 morts et 200 blessés ;
— en 1867, à Philadelphie, 13 morls et
16 blessés ; — en 1872, à Tien Tsi n (Chine),
600 blessés ; — en 1876, à Brooclcing,
283 blessés ; — et en 1877 , à Montpellier
400 blessés.

Ces doux cent ciuquante-deux sinistres se
répart issen t comme sui t , par période : —•
Dans le XVI* siècle , deux; — dans le
XVII', seize; — dans le XV III*, cinquante-
six;—- dans le XIX', de 1800 à 1810,
.seize: — de 1810 à 1820, quatorze; — de

Bonue occasion
Une jeune f i lle qui désire apprendrelalau-

gue allemande trouverait pension dans une
petite famille calholique ; elle aurait aussi
occasiou de suivre une bonne école secon-
daire. Le prix de pension est modéré.

Prière de s'adresser à M*1* H. l>iel»ol«l-
Kalt, ii li c-ideu, Suisse.

(H 8288 X) (534)

A I  
f \ U  ir"f\ de suite une charn-

el T K bre meublée.
LUULII S' a d r e s s e r  au

N° 113, rue du Pont Suspendu. (585)

M 
Dl If!NON chirurgien-dentiste à

. DU UIXUIX Fribourg, sera à Bulle
Hôtel du Cheval Blanc jeudi 5 octobre
ainsi que le 1" jeudi de chaque mois.

(523)

M .MU
¦ expéd i t ion  soignée, eu caisson de

S hl-, franco contre envoi de 4 l'r. 50
ou par remborsuemenl. (11- 7987 X.)

(520) J. PerroHan., à Sion.

P ANOS
A vendre et à louer

S'adresser à M. Millier, professeur dt
musique. Orp helinat 3"" élage.

fH 507 E) (394)
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traduite de l'italien du P. Angelico de ?
Civita-Vecchia , du môme Ordre. T
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« O.'o Genevois 828/ 4
i i/a Fédéral , 1879 —
4 00 » 1880 - -
» 0/0 Italien en 00
B 0/0 ViilaU -

OBLIGATIONS

Oneat-SiilBso. . i66
Rn!Hge-OccidcnUlel8.8-7o . . .  _

» _ 1878-78 . ..  «o
8 0 0 Jongno b. tolépons . . . .  _
Franco-Suisse . _
40oCentral- Sui8Sc . . . . .  __,„
4 12 0 o Central Nord-Est . . .
« O ' O  Jura-Berne 
Lombardes anciennes i__ y _

, nouvelles -
Autrichiennes nouvel les. . . .  -
Héridlonales fciiiiiBoa. méridionaux •»»»/'»
ISord-ÉapuBisc • *
CcMUtoncierru88o50 0 : •. "• • —
fioiété généraledes chcminsdefer . —

1820 à 1830, trente et-un; — de 1830 i
1840, trente-trois ; — de 1840 à 1850, qua-
rante qua lre; — de 1850 â 1860, soixante-
quat orze;
d ix neuf ;

do 1860 à 1870 , qualre vingt
et de 1870 à 1880 cent.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

ClIAllMANT PAYS, LA RUSSIE 1 — DailS
une petite ville de province des euvirous de
Nijui-Novgorod , existe un cabinet de lecture
qui jouit d 'une certaine clientèle.

Le commissaire de police de la localité fail ,
un de ces jours passés, une visite au domi-
cile du propriétaire de ce cabinet et demande
à vérifier le calalogue pour ..c persuader
que la bibliothèque ne contient aucun ou-
vrage interdit par la censure.

On apporte le calalogue et après avoir
tourné quelques feuillets :

En vente a l'Imprimerie eatlioliçrue sixiss©

LES PETITS BOLLANDISTES
VIE DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT
OES MAIlTYnS, OES PÈRESi DES AUTEURS SACHES KTl .CCLÉSIASTIQUES, OES VÉNÉKAJ1LES

ET M3T1.K. PEWSONfiRS M01WE3 BN ODHVJtt DE SAINTETÉ

-Motions aur lea Congrégations et los Ordres religieux
Hi-loiro dea reliqnos, des p 61»rinagCB , des d . votions populaires , dos monuments duB n. U pléM«paia \o 6oa_n--_cWtaov-t àa -&0&M iQsqu'aojoasà'hMi.

D'après le P. Giry, los GRANDS BOLLANDISTES, tous les recueils hagiographiques
généraux, los hagiologies et les propres do chaquo diocèse, tant do Franco que de
l'étranger, et les travaux, soit, archéologiques, soit hagiographiques les plus récents.

Aveo l'histoire de Notre-Seigneur Jésus-Christ et do la sainte Vierge, des discours
Bur les mystères ot les fêtes, une Annéo chrétienne, les Martyrologes romains,
français et de tous los ordres religieux, otc, des dissertations sur les calendriers
ecclésiastiques et los martyrologes, uu traité do la canonisation des saints, une
histoire abrégée do la scienco hagiographique, uno tablo alphabétique (française-
latine) do tous les saints, uno table topographiquo, une autre selon l'ordre chrono-
logique, une autre de toutos les matières contenues dans l'ouvrage, destinées aux
catôchistos, aux prédicateurs, otc. (Ces tables, très complètes, ont étô entièrement
refondues.)

Par Mur Paul GUÉRIN , Camérlor de Sa Sainteté Pio IX
SEPTIÈME ÉDITION, RENFERMANT UN Tll.ItS DE MATIÈRES DE PLUS QUE LA. PRÉCÉDENTE

17 beaux roi. in-8* raiBin , contenant la matière Ue 35 vol in-8° ordinaires
sur tria beau papier vergé. — Prix no IVOIICH .

Cette > éDITION , ouvrage entièrement neuf, so distingue des six éditions antérieures:
1- Par le plan d'après lequel elle est conçue et dont les proportions atteignent au-deh\ do toul

ce qui a été tenté jusqu 'à nos jours sur cotto matière, soit par les devanciers de l'auteur, soit par
l'auteur lui-mémo dans ses éditions précédentes ; — 2° par les matières qu 'ollo contient , l'autour
ayant su l'enrichir , au profit exclusif do I hagiographie nationale , do plus de cinq mille vio%
notices ou notes nouvelles. Extraites en parties du grand recueil des Acta sanclorum ot de
nombreuses monographies spéciales très détaillées, elles sont comme la ileur de ces ouvrages
nrùcieux ouo leur prix éloigne de la plupart des bibliothèques : déduites pour l'autre partie , de
renseignements personnels, elles constituent toute une vaste galerie de documents entièrement
inédits , envoyés à l'autour par voio de correspondance et au prix de sacrifices et de démarches
sans nombre do tous les points de l'univers catholique ; — 3° par la rédaction, qui est celle d'un
auteur aidé par l'intelligente collaboration d'un grand nombre d'hommes éminents dans la
science hagiographique; 4* par la correction scrupuleuse dont elle a été l'objet et quo l'on
pourrait appeler officielle , puisque, pour cotte éDITION DéFINITIVE, des mesures efficaces ont été
prises, tontes dispendieuses qu'elles étaiûnt , pour que chaque diocèse revit so. propre histoire,
par -'intermédiaire d'ecclésiastiques que leurs éludes rendaient le plus aptes ù ce travail.

Exécutée dans ces conditions nouvolles, celte 7° édition a été honorée d'un bref du Souverain
Pontife Pie IX, en dato du 19 juin 1874, et des approbations d'un grand nombre d'archevêques
ot évoques : do Mgr Guibert, do Paris; deMgr Donnet , de Bordeaux; de Mgr Guerrin de Langres j
de Mgr Foulon, de Nancy ; de Mgr Bouûinet , d'Amiens ; de Mgr Pie, de Poitiers, etc., ete.

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

VIE DE LA SŒUR SAINT-PIERRE
CARMELITE DE TOURS

ÉCRITE! PAR ELLE-MÊME

mise en ordre et complétée à l' aide de ses lettres et des annales de son monastère, par
M. l'abbé JANVIER, doyen du chap itre de l'église métropolitaine de Tours, directeur des
prêtres de la Sainle-Face.

Avec approbation de Mgr l'archevêque de Tours. Prix. 3 fr. 50.
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— Vous êtes pris, s'écrie le commissaire la vue de la police ; elle envoie secrètement
en montrant  du doigt un ouvrage désigné un méssagerà son mari pour le prévenir que
sous le lilre de : En avant '. son livre esl compromettant et que la gen-

t il existe , e» effet , sous cc nom , un organe darmerie est à ses trousses. Le chasseur,
niliiliste paraissant en Angleterre et qui est pour s'éviter des ennuis , enterre le volume
rigoureusement défendu en Russie. sous un chêne et revient en vil le. .J.

Le propriétaire du cabinet de lecture pro- Le farouche commissaire le fuit «r *'̂
,cr

'
leste qu 'il y a confusion. Cet En avant n'est il assure qu 'il n 'a jamais eu le livre , qu 'i ls
pas un jou rna l , maia la t raduction d' un ro- sait ce qu 'on lui veut. On le confronte art?
man allemand que l'on voit à loules les de- le nrouriétaire dn cabinet de lecture , et celui*
vanliircs de libraires et qui , de plus , a été
pu blié par plusieurs journaux.

Le commissaire exige qu 'on lui montre le
livre : — * Il esl sorti. * C'est un client qui
lo lit.

AuasilôV le représentant de la loi fail met-
Ire en prison le propriétaire ; le cabinet est
fermé et le magistrat , accompagné d'un gen-
darme , se rend au domicile du client.

Ce dernier  est allé à ia chasse, et il a pré-
cisément emporté l'ouvrage pour le lire en
route. La femme de l'absent prend peur  à

COUTANT J TBUUS DBMAWDB OVFBI
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ci le supp lie de dire, la vérilé. Le client avoue

alors qu 'il a enfoui le livre. Ou or^H l8e..'!JJ
expédition , on se rend dans la forêt. Le ''"
esl retrouvé et le magistrat esl bien force u
reconnaître qu 'il y a eu erreur. l' in -t

Les deux prisonniers sont relâches, i
après trois jours , l' autre après vingt- l"8

heures de détention.

M. Sou SENS, Rédacteur

FONDEMENTS

IDU CULTE DE II
M. l'abbé GÉRA 11 Dl-*

Missionnaire apostolique
Un joli volume in-18. — 2" editio1

Franco 2 f r .
Imprimerie calhol'ujue suisse

f Ouvrage revêtu des approb atj 01**
de Sou Eminence le Cs*̂
Archevêque de BesanÇ00 &

de NN. SS. les Evêque» de

Verdun , Orléans , BayeU*'
Vannes, Genève.

Vionfc «le paraître

; —;:——-=?

PROCEDES (t RECETTE
a l'usage â©

L'AMATEUR DES SCIENCES
PUBLIÉS EN SUPPLÉMENT PAR LA R-6 -

Le Monde de la Science el de Vlnh*
1881

1 joli volume in-8°
Prix 1 fr. 50

En vente à l'Imprimerie eat¥^ 1

et chez _¦__¦• Meyli , libraire-

PATRONAGE DES JEUNE S GïSs
Demandent  à se placer:

. 111° DANS DES PLACES DIVERS ES ;1
 ̂iéconome ou intendant — T Un eiiip**̂ , QQ

bureau dans la Suiose franco'51?* jjîr fl
jeune homme ayant fait son école seco' „
ponr une  occupation quelconque d ey  ol,r
ou de magasin , — il ne demandera'* £ ta
commencer pas d'anlre rétribution y a )a]s
pension. — 4° Un jeune homme du js
dési rerait se placer pendant  G mois- *? „gUe.
Suisse allemande, aûud' i-upreiulre I" .

0g asoxv
N. B.^ luuti le  de se présenter 6" fiions

de bons certificats et sans recomm8'
S adresser au Directeur

BOURSE DE P*B^_—- T— " 30 Sept.
SO Sept. I ! K .v 
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